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«Si les grandes puissances, se-lon le calcul 
froid de leurs in-térêts, laissent détruire 
le pe-tit Etat qui n’est pas le mien, ce 
crime, modeste à l’échelle du monde, 
m’enlèverait la force de vivre.» 
Raymond Aron écrit ceci dans De 
Gaulle, Israël et les juifs, en 1968, en 
réaction à la phrase célèbre prononcée 
dans une conférence de presse par de 
Gaulle en 1967, à propos de la guerre des 
Six Jours, quali-fiant Israël de «peuple 
d’élite, sûr de lui et dominateur». Na-
thalie Azoulai, qui avait en toile de fond 
de son précé-dent roman placé Bérénice 
de Racine, tisse cette fois son li-vre avec 
l’intervention gaul-lienne qui revient 
régulière-ment et la réponse d’Aron. Un 
garçon de 13 ans entend les mots de De 
Gaulle dans le sa-lon familial. Ils ne 
tombent pas dans l’oreille d’un sourd. Il 
observe l’inquiétude de ses parents, 
remarque aussi les autres enfants de 
son âge, mieux portants que lui. Sa 
mère regarde à gogo des films 
hollywoodiens, les Ensorcelés et Gilda. 
Tous sont des spec-tateurs. V.B.-L.
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